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Aujourd'hui nous sommes le mercredi 12 novembre et nous fêtons saint Josaphat, évêque et martyr
né en Ukraine en 1580.

J’entre dans ce temps de prière avec tout ce que je suis et tout ce qui habite mon cœur. Me voici,
Seigneur, pour passer un moment avec toi.L’évangile de ce jour raconte la guérison de dix lépreux,
dont un seul revient glorifier Dieu. Je peux demander cette grâce : Seigneur, aide-moi à reconnaître
ton œuvre dans ma vie et à t’en rendre grâce.

Au nom du Père, et du Fils et du Saint-Esprit. Amen

Nous écoutons ce chant traditionnel ukrainien, baptisé “Dans la nuit noire” interprété par Patrick
Lenk.

Traduction :

In the dark night, over Bethlehem, a bright star rose, covering the earth with light. The most pure
Virgin, the holy Bride, gave birth to a poor Son in a manger.

Chorus: Sleep, Jesus, sleep, Little, Sleep, You, my star. Your fate, my dear, I sing to you. She kissed
me tenderly, covered me with a swaddling cloth, put me to sleep, quietly started a song: You will
grow up, Son, you will become an adult, You will leave the world, My baby.

Chorus: Sleep, Jesus… You, with the world of faith, will bring the love of the Lord and God's truth to
your people, the truth will live, the shackles of sin will break But on Golgotha, my child will die.

Chorus: Sleep, Jesus, sleep, little one, Sleep, You, my little star.”

La lecture de ce jour est tirée du chapitre 17 de l’Évangile selon saint Luc.

En ce temps-là, Jésus, marchant vers Jérusalem, traversait la région située entre la Samarie et la
Galilée. Comme il entrait dans un village, dix lépreux vinrent à sa rencontre. Ils s’arrêtèrent à
distance et lui crièrent : « Jésus, maître, prends pitié de nous. » À cette vue, Jésus leur dit : « Allez
vous montrer aux prêtres. » En cours de route, ils furent purifiés. L’un d’eux, voyant qu’il était guéri,
revint sur ses pas, en glorifiant Dieu à pleine voix. Il se jeta face contre terre aux pieds de Jésus en
lui rendant grâce. Or, c’était un Samaritain. Alors Jésus prit la parole en disant : « Tous les dix n’ont-
ils pas été purifiés ? Les neuf autres, où sont-ils ? Il ne s’est trouvé parmi eux que cet étranger pour
revenir sur ses pas et rendre gloire à Dieu ! » Jésus lui dit : « Relève-toi et va : ta foi t’a sauvé. »
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1. Je contemple Jésus sur le chemin, et ces dix lépreux, qui s’approchent et interpellent Jésus tout en
respectant la distance imposée. Quels sentiments, quelles peines ou quels espoirs habitent chacun ?
A quels autres exclus plus proches de moi me font-ils penser ?

2. Les lépreux reconnaissent Jésus comme un « maître ». Mais Jésus ici ne manifeste pas
directement sa puissance, il n’opère aucun geste. Il envoie vers l’autorité religieuse reconnue. Je
considère cette attitude de Jésus. Que traduit-elle ? Que m’inspire-t-elle ?
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3. Celui qui revient vers Jésus est un Samaritain. Or, comme le dit l’évangéliste Jean, les Juifs et les
Samaritains « ne veulent rien avoir de commun » (Jn 4,9). Je contemple alors l’attitude du lépreux et
ce qu’elle représente. Et moi, dans quels lieux ou personnes en apparence loin de la foi puis-je
reconnaître la présence de Dieu ?

Je réécoute l’évangile en portant mon regard sur le Samaritain.

Dans un cœur à cœur avec le Seigneur, je lui partage mes motifs d’action de grâce ou ce qui en moi
a besoin d’être guéri.

En confiant les personnes qui me sont proches, je me tourne vers le Père :

Notre Père, qui es aux cieux,
que ton nom soit sanctifié,
que ton règne vienne,
que ta volonté soit faite
sur la terre comme au ciel.
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses,
comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.
Et ne nous laisse pas entrer en tentation
mais délivre-nous du Mal.
Amen.

Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Amen.
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La lecture de ce jour est tirée du chapitre 17 de l’Évangile selon saint Luc.

En ce temps-là, Jésus, marchant vers Jérusalem, traversait la région située entre la Samarie et la
Galilée. Comme il entrait dans un village, dix lépreux vinrent à sa rencontre. Ils s’arrêtèrent à
distance et lui crièrent : « Jésus, maître, prends pitié de nous. » À cette vue, Jésus leur dit : « Allez
vous montrer aux prêtres. » En cours de route, ils furent purifiés. L’un d’eux, voyant qu’il était guéri,
revint sur ses pas, en glorifiant Dieu à pleine voix. Il se jeta face contre terre aux pieds de Jésus en
lui rendant grâce. Or, c’était un Samaritain. Alors Jésus prit la parole en disant : « Tous les dix n’ont-
ils pas été purifiés ? Les neuf autres, où sont-ils ? Il ne s’est trouvé parmi eux que cet étranger pour
revenir sur ses pas et rendre gloire à Dieu ! » Jésus lui dit : « Relève-toi et va : ta foi t’a sauvé. »
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A quels autres exclus plus proches de moi me font-ils penser ?

2. Les lépreux reconnaissent Jésus comme un « maître ». Mais Jésus ici ne manifeste pas
directement sa puissance, il n’opère aucun geste. Il envoie vers l’autorité religieuse reconnue. Je
considère cette attitude de Jésus. Que traduit-elle ? Que m’inspire-t-elle ?

3. Celui qui revient vers Jésus est un Samaritain. Or, comme le dit l’évangéliste Jean, les Juifs et les
Samaritains « ne veulent rien avoir de commun » (Jn 4,9). Je contemple alors l’attitude du lépreux et
ce qu’elle représente. Et moi, dans quels lieux ou personnes en apparence loin de la foi puis-je
reconnaître la présence de Dieu ?

Je réécoute l’évangile en portant mon regard sur le Samaritain.

Dans un cœur à cœur avec le Seigneur, je lui partage mes motifs d’action de grâce ou ce qui en moi
a besoin d’être guéri.

En confiant les personnes qui me sont proches, je me tourne vers le Père :

Notre Père, qui es aux cieux,
que ton nom soit sanctifié,
que ton règne vienne,
que ta volonté soit faite
sur la terre comme au ciel.
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses,
comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.
Et ne nous laisse pas entrer en tentation
mais délivre-nous du Mal.
Amen.

Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Amen.
Aujourd'hui nous sommes le mercredi 12 novembre et nous fêtons saint Josaphat, évêque et martyr
né en Ukraine en 1580.

J’entre dans ce temps de prière avec tout ce que je suis et tout ce qui habite mon cœur. Me voici,
Seigneur, pour passer un moment avec toi.L’évangile de ce jour raconte la guérison de dix lépreux,
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dont un seul revient glorifier Dieu. Je peux demander cette grâce : Seigneur, aide-moi à reconnaître
ton œuvre dans ma vie et à t’en rendre grâce.

Au nom du Père, et du Fils et du Saint-Esprit. Amen

Nous écoutons ce chant traditionnel ukrainien, baptisé “Dans la nuit noire” interprété par Patrick
Lenk.

Traduction :

In the dark night, over Bethlehem, a bright star rose, covering the earth with light. The most pure
Virgin, the holy Bride, gave birth to a poor Son in a manger.

Chorus: Sleep, Jesus, sleep, Little, Sleep, You, my star. Your fate, my dear, I sing to you. She kissed
me tenderly, covered me with a swaddling cloth, put me to sleep, quietly started a song: You will
grow up, Son, you will become an adult, You will leave the world, My baby.

Chorus: Sleep, Jesus… You, with the world of faith, will bring the love of the Lord and God's truth to
your people, the truth will live, the shackles of sin will break But on Golgotha, my child will die.

Chorus: Sleep, Jesus, sleep, little one, Sleep, You, my little star.”

La lecture de ce jour est tirée du chapitre 17 de l’Évangile selon saint Luc.

En ce temps-là, Jésus, marchant vers Jérusalem, traversait la région située entre la Samarie et la
Galilée. Comme il entrait dans un village, dix lépreux vinrent à sa rencontre. Ils s’arrêtèrent à
distance et lui crièrent : « Jésus, maître, prends pitié de nous. » À cette vue, Jésus leur dit : « Allez
vous montrer aux prêtres. » En cours de route, ils furent purifiés. L’un d’eux, voyant qu’il était guéri,
revint sur ses pas, en glorifiant Dieu à pleine voix. Il se jeta face contre terre aux pieds de Jésus en
lui rendant grâce. Or, c’était un Samaritain. Alors Jésus prit la parole en disant : « Tous les dix n’ont-
ils pas été purifiés ? Les neuf autres, où sont-ils ? Il ne s’est trouvé parmi eux que cet étranger pour
revenir sur ses pas et rendre gloire à Dieu ! » Jésus lui dit : « Relève-toi et va : ta foi t’a sauvé. »
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1. Je contemple Jésus sur le chemin, et ces dix lépreux, qui s’approchent et interpellent Jésus tout en
respectant la distance imposée. Quels sentiments, quelles peines ou quels espoirs habitent chacun ?
A quels autres exclus plus proches de moi me font-ils penser ?

2. Les lépreux reconnaissent Jésus comme un « maître ». Mais Jésus ici ne manifeste pas
directement sa puissance, il n’opère aucun geste. Il envoie vers l’autorité religieuse reconnue. Je
considère cette attitude de Jésus. Que traduit-elle ? Que m’inspire-t-elle ?

3. Celui qui revient vers Jésus est un Samaritain. Or, comme le dit l’évangéliste Jean, les Juifs et les
Samaritains « ne veulent rien avoir de commun » (Jn 4,9). Je contemple alors l’attitude du lépreux et
ce qu’elle représente. Et moi, dans quels lieux ou personnes en apparence loin de la foi puis-je
reconnaître la présence de Dieu ?

Je réécoute l’évangile en portant mon regard sur le Samaritain.

Dans un cœur à cœur avec le Seigneur, je lui partage mes motifs d’action de grâce ou ce qui en moi
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a besoin d’être guéri.

En confiant les personnes qui me sont proches, je me tourne vers le Père :

Notre Père, qui es aux cieux,
que ton nom soit sanctifié,
que ton règne vienne,
que ta volonté soit faite
sur la terre comme au ciel.
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses,
comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.
Et ne nous laisse pas entrer en tentation
mais délivre-nous du Mal.
Amen.

Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Amen.


